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ALBERT GERVAIS, 
Propriétaire et adminiwtrateur BUREAU ET ATELIER : 

25 rue Maimoau,
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La loi abolissant les tim­
bres de commerce

rjANADA Province de Québec, 
District de Joliette, No 3730. 

Dans la Cour Supérieure, mcrcrc 
di, le 12 juillet 1905.
Marguerite Forest dit Marin,épou 
se de Hcrinénégildc Raymond,cul 
tivatcur de la paroisse de Saint- 
Esprit, district de Joliette et ce 
dernier tant personnellement 
qu’aux fins d’autoriser son épouse 
aux fins des présentes—Adélaïde 
Forest dit Marin, épouse de Elzéar 
Pelletier, bourgeois de la ville de 
Laurcntidcs et ce dernier tant 
personnellement qu'aux fins d au­
toriser son épouse aux fins des 
présentes—Adrien Forest dit Ma­
rin, bouclier du village de New- 
Glasgow. dans le district de Ter­
rebonne—Eloise Forest dit Marin, 
épouse do Dieudonné Lcmarbre, 
de Grecnbay, dans l’Etat du Wis­
consin, l’un des Etats-Unis d’A­
mérique et ce dernier tant person­
nellement qu’aux fins d autoriser 
son épouse aux fins des présentes 
—Josaphat Forest dit Marin, bour­
geois do la ville de Laurcntidcs, 
district de Joliette—Oscar Forest 
dit Marin, pompier des cité et dis 
trict de Montréal—Georgiana Fo­
rest dit Marin, épouse de Georges 
Forest dit Marin, gardien du péni­
tencier de la paroisse de St Vin 
cent de Paul, dans le district de 
Montréal et ce dernier tant per­
sonnellement qu’aux fins d’autori 
ser son épouse aux fins des pré­
sentes — I lormisdas Forest dit Ma­
rin et ltocli Forest dit Marin, tous 
deux de Rcc Heights dans l’Etat 
du Dakota Nord, l'un des Etats- 
Unis d’Amérique—Urgel Forest 
dit Marin, cultivateur et Wilfrid 
"orest dit Marin, propriétaire 

d écurie de louage tous doux de la 
ville d’Alpena dans l’Etat du Mi 
cliigan, l’un des Etats-Unis d'Amé­
rique—Napoléon Forest dit Marin, 
Alfred Forest dit Marin, Eugène 
forest dit Marin, Albert Forest 

( it Marin, Mario Eugénie Octavio 
forest dit Marin, épouse de Louis 

Coderre, tous les six de la ville de 
San It Sic Mario dans l’Etat du Mi 
cliigan l’un des Etats Unis d'A­
mérique et le dit Louis Coderre 
tant personnellement que pour 
autoriser sa dite épouse la dite 
Marie-Eugénie Forest dit Marin 
aux fins des présentes—Clara Fo 
rest dit Marin, épouse de Félix 
Baker, cultivateur de la paroisse 
de Thompson dans la province 
d Ontario et ce dernier tant per 
sonncllcmcnt que pour autoriser 
son épouse aux fins des présentes 
—Mathilda Forest dit Marin,épou­
se de William McIntyre, commer­
çant de la Ville de St Jean dans 
la province du Nouveau - Bruns­
wick et co dernier tant personnel 
lenient que pour autoriser son 
épouse aux fins des présentes- 
Elisabeth Forest dit Marin, épouse 
de Frank L. Berthelot, ingénieur 
de Iron Wood dans l'Etat du 
Michigan l’un des Etats - Unis 
d'Amérique et ce dernier tant 
personnellement que pour autori 
ser son épouse aux fins des pré 
sentes—Mary Forest dit Marin, 
épouse de Joseph Lavaguc, jour 
nalicr de Blind River dans la pro­
vince d'Ontario et ce dernier tant 
personnellement que pour autori­
ser son épouse aux lins des pré 
sentes-Camille Forest dit Marin, 
journalier des cité et district de 
Montréal—Georges Forest dit Ma 
rin, gardien de pénitencier do la 
paroisse do St Vincent de Paul, 
dans le district de Montréal— 
Avila Forest dit Marin, bourgeois 
de la ville de Laurcntidcs, district 
de Joliette—Horace Forest dit 
Marin, menuisier de la paroisse de 
St-Lin, dans le district de Joliette 
— Philoménc Forest dit Marin, 
épouse de Joseph Narcisse Gama 
cho, employé civil de la ville de 
Joliette,dans le district de Joliet­
te et ce dernier tant personnelle 
ment que pour autoriser son épou­
se aux lins des présentes—Jules 
Forest dit Marin de la ville de 
Manistiquc dans l’Etat du Midii 
gan l’un des Etats Unis d'Améri­
que—Dilima Forest dit Marin, 
épouse do Théophile Varin, pom 
pier des cité et district de Mont 
réal et ce dernier tant personne 
lement que pour autoriser son 
épouse aux fins des présentes,tous 
en leur qualité respective d'héri­
tiers de feu Jean Baptiste Forest 
dit Marin en son vivant secrétaire 
trésorier de la ville de Laurcnti 
des district de Joliette,

Marché ài Joliette.L’ART DE PLAIRE LA MERE DE FAMILLE MODELE
9 ENFANTS

Samedi, 15 Juillet 1905.
GRAINS.Dame

La loi interdisant la distribution 
et la vente des timbres de com­
merce que le commerce tout en­
tier attendait avec une impatien­
ce marquée est actuellement pré­
sentée au vote des Chambres En 
voici le texte que nous emprun­
tons au “Canada”.

Sa majesté de l’avis et du con­
sentement du Sénat et de la Cham 
bre des Communes du Canada dé­
crète :

Le Code Criminel 1892 est mo 
tillé par l’insertion des articles sui­
vants, immédiatement après l'ar 
tide 52G :

“52ti A.—Dans le présent article 
[A] l’expression timbres de com­
merce, comprend outre les timbres 
de commerce communément appe 
lés les récépissés d’espèces, reçus 
coupons, billets de primes de toute 
forme ou autres objets destinés à 
être donnés à l’acheteur de mar­
chandises par le vendeur ou son 
employé ou agent, et à représenter 
un escompte sur le prix de la mar­
chandise, ou une prime à l'ache­
teur et qui sont rachetables soit

[i] par toute personne autre que 
le vendeur, ou

[ii] pur le vendeur en espèces ou 
en marchandises qui ne lui appar­
tiennent pas, ou qui ne lui appar­
tiennent pas exclusivement ou

[iii] par le vendeur ailleurs que 
dans l’établissement où la mar­
chandise a été achetée, ou qui ne 
portent pas à leur (ace, l’indication 
de leur livraison et de leur valeur 
marchande, ou ne sont pas rache­
tables en tout temps ;

“[B] l’expression marchandise 
“signifie toute marchandise ou ob 
jet de commerce ou de fabrication ;

[C] les expressions “quiconque”, 
“vendeur", "acheteur”, “mar­
chand”, 'agent” ou “personne” 
comprennent toute société ou cor­
poration ou corps constitué en cor­
poration ;

“2—Est coupable d’un acte cri­
minel et passible d’an emprisonne­
ment d’un an et d’une amende de 
cinq cents piastres au plus, qui­
conque en personne ou par son 
employé ou agent, directement, 
ou indirectement, émet, donne, 
vend, ou autrement aliène, ou of­
fre d émettre, donner, vendre ou 
autrement aliéner des timbres de 
commerce à un marchand ou à un 
commerçant en marchandises pour 
servir dans son commerce ;

“3—Est coupable d’un acte cri­
minel et passible d’un emprisonne­
ment de six mois et d’une amende 
de deux cento piastres au plus, 
tout marchand ou commerçant en 
marchandises, qui en personne ou 
par son employé ou son agent, di­
rectement ou indirectement donne 
ou aliène de quelque manière, ou 
offre de donner ou d’aliéner des 
timbres de commerce à un client 
qui achète de lui quelque mar­
chandise ou de son employé, ou
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VIANDES

Pourquoi Madame Henriette Moret est>elle 
l'artiste préférée de tout Montréal. Elevés sans 

Un B K AU TÉMOIGNAGE,
aucun trouble

In lire avec grandeU CAUSE DE SA SYMPATHIE CAPTIVANTE N'EST PLUS UN SECRET.

A LA PORTÉE DE TOUS.
attention.

| Prévient et Guérit tous les 
maux de l’Enfance. 

Preuve nouvelle et authen­
tique. Résultats brillants. 
l'es milliers de mères de 
familles se servent de ce 
haut remède.

Le SIROP.0 00 . O CO
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Lard eaU do 
Boeuf par lba 
Mouton par lba 
Agneau par quartier 
Veau do do _

kW>
Pour les 
ENFANTS

Bar (out le bienvenu, partout couvert de gloire.
Mme Al GUSTE SIROIS, de Québec, a élevé neuf en­

fanta. Ces enfanta ont eu à soullrir—comme les autres d'ail­
leurs—des maladies propres ft l’enfance.—Bar exemple—la Co 
queluche—Dantition douloureuse—Insomnies—Toux—Rhume 
—Dyssenterie—etc., etc . et ont été guéris grâce à l’emploi du 
SIROB MORIN pour les enfants. Kn effet Madame Sirois dé­
clare ne s’être jamais servie d’aucun remède que celui-là. Nous 
avons vu nous-môme ces enfants roses et de bel aspect—pleins I 
de vio et de charmes.
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UN SEUL PRIX7

L*e plus grand assortiment 
de Hardis-Faites de Joliette,

HABITS FAITS SI B «ni*AMIE SOUS i\ HEUBKS D'AVIS.

cIriVV
0 60 . 0 t;o

Peaux par livre.........
Foin par cent botte* 
Foin par botte..........

Madame HENRIETTE MORET.
VOUS trouverez cniiMamnn*nt <•«> magasin, 

le beau duâx de nouveautés dans tous les genres 
d’11A B ITS. Nous avons surtout une spécialité 

I dans les HABITS D’ETE,

f}>ur mon compte Vest grâce A lui fut 
je puis, sans efforts, jouer deux /ois par 
jour des rôles tris fatiguants.

Je l’ai essayt.
Je l'ai adopti.
Vh* te Vin St-Michel.

Les succès de Madame Moret sont 
connus de l’Atlantique au Pacifique. 
Tout Montréal a admiré la diction sym­
pathique, la fraîcheur et la vitalité iné­
puisables de oette artiste. Il est en effet 
reconnu que le talent n'a pas grand prix 
s’il n'est pas secondé par la santé. Or 
Madame Moret dévoile elle-même, à 
toutes les femmes qui ont envié ses grâces, 
le secret de sa santé et de sa force.

Kn deux mots elle dit : Prenez du Vin 
St-MIchol.

Voici ce qu’elle écrit :

I toffe 1» verge
JOSEPH LEDUC,

Clerc dm Marché.
hommes et

jeunes garçons, dans les plus nouveaux patrons et 
ît bon marché ; ainsi qu’un “stock” incomparable 
dans les chemises pour hommes, dans les pat ions 
les plus nouveaux, en même temps qu’à des prix 
déliant toute compétion, telles que :

Jolies chemises valant T5e pour 50c 
“ “ “ *1.00 “ 75c

i

CHEMIN DE FER'/EN RIE TTE MORET,

Théâtre National, Montréal.
-DU-

! Haurent cl des Idirondacb
i.c Vlu St-Michel est le meilleur tonique 

connu de la science médicale pour le sys­
tème. C’est une sauvegarde, un préven­
tif contre la pâleur, la faiblesse, la fatigue, 
la perte du sommeil et de l’appétit, la 
perte de la vigueur mentale et physique,

u 1.25IT L1 II “ 100
Profitez do cette vente considérable à bon marché.Montréal, Décembre 1904.

NEW YORK
(entral
V_^ &. HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

1 ,. boos sommes en position de vous vendre à meilleur marché que
n importe où ailleurs, parce que nous manufacturons nous mêmes la 
plus grande quantité de nos habits, do sorte que vous ménagez votre 

; »rgont en profitant de cette grande vente à sacrifice.

Messieurs DOIVES. WILSON & CIE., 
Montréal.

Des milliers de personnes dans toutes les 
parties du Canada, doivent leur santé A 

Durant 1904, il l’est vendu

Messieurs,

.Si Faust zvus avait connus i! n'aurait 
f>.:s ru besoin pour acquérir l'étemelle 
jeunesse de vendre son âme au diable, it 
•.vus aurait si triplement demandé quelques 

utetties de votre délicieux vin St-Michel.
Bolvln, Wilson A Ole, 020 ruo St- Paul, MonteSaü,

Venez en foule au Bon Marché.son usage, 
plus de cinq fois autant de Vin St-Micliel 
que de tous les autres vins toniques 
binés. LAZARE STEINBERG,

Marchand-Tailleur,
Coin Notre Dame et Place du Marché.

com- Lea trains laissent Montréal (Station 
Windsor).
7.50 hre A. M., tous. Four New-York, 

les jours excepté le1 Albany, Utica, 
Syracuse, Ro­
chester, Buffa- 

1 !o,Tupper Lake 
' Saranac Lake,

7,30 hrs P. M.,oll*que Malone, Hun­
tingdon, V al- 
leyfield, Beau- 
harnois et Cha- | 
teauguay.

Chars salons PULMAN sur trains 
de jours entre Montréal et New-York 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New York.

SERVICE LUC BUFFET sur tous 
les trains continua.

TRAINS LOCAUX à Valley field, 
Beauliarnois et Cbateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montreal, à 10 20 a. 
m , 2.C0 p. m., 6.10 p. m., (i.10 p. m., 
excepté le dimanche et U.lô a m., di­
manche seulement.

Les trains du Ptoifique et de l’Inter- 
oolonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New-Y’ork Central. 

Demandez des billets vid le N. Y. U. 
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez à 
M. A. E. LOCK, agent des passagers, 
Montréal, ou & M. F. E. Barbour, 
agent général, 130 rue St - Jacques, 
Montréal.
A. H. Smith,

tlérsnt-Uéuérâl.

île >«anla *aur l'Amérl-
que du Nord.

Eastern Drug Store, IS Fulton St.. B—tan, ««av, Wépaalttolr— paurto.«t»^. dimanche.
Unie. Til* phone Hell 14ft. 

V. U 11. 137. JOLIETTE.
UKMAUgiJKS—Non* n'avon* peimnno d’ftutnrttAi faire )e commerce do “peddler*'

cl ai> s I,-. - Ampaimee et noue tiVn avoue jamrUe . u, méfie e voue d„ ces filou, qui promeut de 
la renom** <le notre mai»on pour voue vendre de la roarchandlee <mi ne vaut rien.

Vu ou le le dise.
son épouse aux tins des présentes 
—Julie Gosselin, épouse de Paul 
Deuault, do la ville do Springfield, 
dans l litat du Massachusetts, l'un 
dos Ktats Unis d'Amérique et ce 
dernier tant personnellement que 
pour autoriser son épouse aux fins 
des présentes.

Il est ordonné aux dits Défen­
deurs de comparaître dans le mois

PACIFIQUE
CANADIEN

jour de l'année. J. L. BOURGEOIS, Gérant.agent ;
“4—Est coupable d’une contra­

vention [oflense] et passible sur 
conviction par voie sommaire 
d’une amende do vingt piastres 
plus quiconque en achetant quel­
que marchandise d’un marchand 
ou commerçant, directement ou 
indirectement reçoit, accepte ou 
prend des timbres de commerce, 
du vendeur de la marchandise ou 
de ces employés, ou agent ;

“5—52ti B Tout officier exécutif 
d'une corporation ou compagnie 
coupable d’un acte criminel, aux 
termes du paragraphe 2 de l’arti­
cle qui précède immédiatement le 
présent article, ou d’une contra- 
ventiqn aux termes du paragraphe 
3 du môme article, lequel officier 
exécutif aide ou pousse à la perpé­
tration de pareille contravention, 
ou la favorise de ses conseils, ou 
s’en fait la cause, est coupable d'un 
acte criminel et encourt les pei­
nes respectivement portées 
dits paragraphes."

Comme on peut le voir d’après 
le texte qui précède, le gouver­
nent n'a pas pris de demi-mesure, 
il a carrément attaqué le taureau 

La loi met fin

lîmrslail

Nouvel Horaire entre Montréal, 
Joliette, St Gabriel do Brandon, 
Trois-Rivières, Québec et les 

stations intermédiaires.

Trois trains quittent Joliette pour 
Montréal

Trois trains quittent Montréal pour
Juliette

au DEVINETTE
Défendeurs.

McCON VILLE & DUCJIAKMK,
V. c. s.

L. J. Gauthier,
Avocat des Dçrndy.s.

Joliette, le 12 juillet 1905.

<
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le* êkOUlrmenM qu1 
exigeaient 
des semaines de halte- 
mrni p'f le copahu. 
le (utve-e, les oplats 
et les Injections.
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\par les cornes, 
sans rémission à l’exploitation dont 
le commerce et le public étaient 
les victimes. Les timbres de com­
merce ont vécu I

Nous félicitons sincèrement le 
gouvernement de son action éner­
gique.

Nous insistons de nouveau sur 
ce fait que, quand les commer­
çants savent s'unir et s'entendre 
pour se protéger, ils obtiennent fa­
cilement et rapidement la législa­
tion nécessaire au redressement de 
leurs griefs. Il n’est pas de gou­
vernement iqui ne soit d’avance 
disposé il les défendre contre la 
ruine ou la rapine. Aux com­
merçants de demander au gouver­
nement la protection nécessaire I 

Le Prix Courant

%
Dr JOS. MARION, %i Tous les jours except* le Dimanche. 

• 1/e Dimanche seulement.
Il 1* WarnedI seulement. SJ

SPECIALITES—La Chirurgie. Las 
maladies des femmes et des 
enfants.

Pour plus amples informations, 
s’adresser à Où est sa compagne ?

Demandeurs, E. G. Pi.CHE,
AGENT.

—

VS. A VENDREBUREAU :
No 17 rue De Lanaudière,

Kn face de la résidence de M. Cite Leblanc.

Cléophas Gosselin, machiniste 
de Mittimcaguo, dans l’Etat du 
Massachusetts, l'un des Etats Unis 
d'Amérique — Georges Gosselin, 
Charles Gosselin et Edouard Gos­
selin, tous trois de la ville do 
Springfield, dans l’Etat du Massa 
chusctts, l’un des Etats-Unis d'A­
mérique—Marie Gosselin, épouse 
de Delphis Scnnoville, de la ville 
de Springfield, dans l’Etat du Mas­
sachusetts, l'un des Etats Unis 
d'Amérique et ce dernier tant per­
sonnellement que pour autoriser

Botte B. P. 144Téléphone Hell tf&îIl Place Lava!trie. Joliette.
Une propriété d'une valeur d'un ar­

pent carré, située dans le village de St- 
Paul de Joliette, et ayant appartenu & 
feu M. Joe. Guilbault. Sur cet em­
placement est bfitie une belle maiaon 
de 11 appartement» avec des dépen­
dance» spacieuses, et qui est entourée 
d'un jardin ainsi que d’un magnifique

Dr G. Alarïe,
1KDRCIN-VKTRRINAIR8

Diplômé de L’Université Laval.

Pour Conduire
sûrement A une peau blanche 
et douce, faites usage du Dr J. F. Laporte, Ttlrphoie II il JOLIKTTK, P.Q.

lênov Un

MKDKCIX-CIIIKIIKGIKX 
( Fracture»,

SPÉCIALITÉS Dislocation», 
( Plaie», Eté.

Savon 
Baby s Own

Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTS Bésidenco : Coin des rues verger.

Conditions faciles.
Pour tous renseignements, s'adresser 

à 11. J. P. O. Guilbault, N. P., Jo- 
lietle.

BUREAU :Il n'y en a pin de meilleur. k 

âUIIT TOILET IMF CO.. BtETMâL

Ce lirop ne peut Etre trop recommandé
No 5 RUE MANSEAU. P°or *• «emmell, la dentition, contre les coli-

* que*, la diarrhée et le tbome. Kn vente par­
tent IMpét 1167 rue BVLauréat, Montréal.

37141a

FABRE ET MIS, BURROÏEE,
JOLIETTE

•il
JOLIKTTK, P. 6.

lBjnjneWWwe Me tw. ■ 33J1.U



L’ETOILE PU NORD, JEUDI, 20 JUILLET 1905.

St-Alexis, Co. Montcalm St Gabriel de BrandonEn route pour BurlingtonL’ETOILE DU NORD Fêtes jubilaires à l’Epi­
phanie, les 24, 25 

et 26 juillet
La paroisse de Ht Alexis était le 

12 juillet témoin d’une fête inou­
bliable. Monsieur et madame Lud 
ger Archambault célébraient le 
cinquantième anniversaire de leur 
mariage. Ils sont respectivement 
âgés de 74 et de 75 ans. Qu'il était 
beau de voir ces vénérables jubi­
laires aux cheveux blancs ! la 
joie était peinte sur leurs traits, 
tout semblait leur sourire, et cette 
joie était partagée par les invités, 
car tous étaient heureux de se 
voir réunis dans cette maison 
pour assister aux noces d’or et 
donner aux jubilaires des preuves 
de leur plus sincère a flection. La 
nature aussi venait rehausser la 
beauté de la fête, car la journée 
était splendide, le soleil brillait 
comme aux plus beaux jours, la 
fût? n’en fut que mieux réussie.

Liaient accourus pour célébrer 
avec éclat ce cinquantenaire tous 
les enfants des jubilaires, leurs pe­
tits enfants, une multitude do pa­
rents et d'amis. On remarquait 
enti’autrca: M. Urbain Archam­
bault et sa dame de Lachino et 
Norbert Archambault, de Mont­
réal, frères du jubilaire, Prosper 
Gosselin, d'Etnbrun, Ont., frère de 
la jubilaire. Parmi les enfants : 
Georgians Archamlnult et son 
époux, Zotique Forest, do l’Epi­
phanie ainsi que sa famille, G as 
pard Archambault, notaire fi Ste- 
Julionno, sa dame et leur fille 
Marie Antoinette, Odilon Archam­
bault, do St-Alexis, et toute sa 
famille, Augustine Archambault 
et son époux Médéric Archam­
bault, de St Alexis, Alfred Ar­
chambault, sa dame et sa famille, 
do Saint-Alexis et leur gendre 
Uositée Villemuire, du Grand St- 
Esprit, avec sa dame et leur petite 
fille Jeanne. De Montréal étaient 
présents â la fête : Avila Archarn 
bault et si dame, dame veuve 
Ernest Larivière, Mlle Malvina 
Archambault, Dame Henri Pour 
don, Arthur Magnan et sa dame. 
Azarie Beaudoin, sa dame et Mlle 
Cordélio Beaudoin, de St-Paul de 
Joliotte, Camille Piquette et sa 
dame, de St-Jacques de l’Achigan. 
Il y avait de St-Lin : MM. Jules 
Archambault, Cyrille Lachapelle 
et su dame, Alfred Morin et sa 
dame, Borroméo Archambault et 
sa dame, d'Ottawa; Dame J. E. 
Lachapelle, épouse d u notaire La 
chapelle, de Montréal, Thomas Gi 
roux et sa fille, de Ste-Julienne. 
Plusieurs autres parents et amis 
entr’autres : Birthélemy B rtrnnd 
et su dame et Joseph Bertrand.

Il y eut une grand’messe so­
lennelle d actions de giâces â huit 
heures, célébrée par M. le curé 
Gagnon, accompagné de M. A. 
Perreault comme diacre et de M 
A. Du fort comme sous diacre, les 
assistait cour la messe Adrien 
Forest, Eccl., de l'Epiphanie. 
Apiôsla lecture de l’évangile, M. 
le curé, Lucien Gagnon, fit une 
courte allocution sur la beauté et 
la grandeur de la fête, sur les bé­
nédictions que les jubilaires s’é­
taient attirées par leur bonne con­
duite et le bon exemple qu'ils 
avaient toujours donné il la pa­
roisse. 11 termina en leur souhai­
tant de beaux et longs jours. Mlle 
Arraandiiie Archambault 'et M. 
Ferréol Forest ont fait la quête 
qui eut un beau résultat. A l'ofDr- 
toire, Mlle Alraina Archambault, 
fille do Alfred Archambault,chan­
ta un bel •ii"’ Maria avec succès. 
Mlle Marie Antoinette Archam­
bault, fille du Notaire Gaspard 
Archambault, touchait l’orgue 
pour la circonstance.

M. et Mme Archambault, do La 
chine, accompagnaient les jubi­
laires à l’église. Après la messe, 
on revint il la demeure des Grands 
Parents que tous s’empressèrent 
de féliciter. Comme le temps était 
très favorable, le banquet se prit 
sous la fouillée, la table était ou ne 
peut mieux ornée, et présentait un 
aspect magnifique. Au dîner, les 
Grands Parents étaient heureux 
de compter avec eux les Rôvds. 
MM. Gagnon, curé, J. Ferland, 
procureur à l’évêché do Jolictto ; 
Albert Perreault, professeur nu 
collège do l’Assomption ; Alcide 
Du foi t, vicaire il St-Liguori. A la 
fin du te pas, il y eut une belle 
adresse présentée aux vénérables 
jubilaires par le notaire G. Ar­
chambault. Api és la lecture do 
l’adresse, plusieurs furent invités 
â prendre la parole. Les Rvds. 
MM. Ferland, Perrault et Dufort 
acceptèrent cet honneur avec 
plaisir et félicitèrent en termes 
émus les jubilaires et joignirent 
leurs vœux aux vœux do tous on 
souhaitant aux Grands Parents 
longue vio et bonheur. De nom­
breux et riches cadeaux leur fu­
rent présentés.

Les cœurs furent dans l'allé­
gresse toute la journée, on se sé­
para tard dans la veillée en se 
promettant de garder un souvenir 
inoubliable de cette belle fête.

Les invités.

MASSEY HARRIS
VIVEZ-VOUS VUE ?

C’est dimanche prochain qu’au­
ra lieu l’excursion attendue depuis 
longtemps & Burlington Vt. ceux 
qui y prendront part seront nom­
breux, car le nombre do billets 
vendus est considérable. Ceux 
qui n’en ont pas encore fait l'achat 
sont priés de le faire immédiate­
ment car les organisateurs nous 
prient d’annoncer qu’ils ne veu­
lent pas avoir de reproches si di­
manche matin ils ne peuvent plus 
en vendre, car comme nous l’avons 
déjà annoncé le nombre de billets 
est limité, vu que les organisa­
teurs ne peuvent pas obtenir le 
nombre de chars voulus de la 
Compagnie du chemin de fer Rut 
land.

Nous avons lien de croire que 
tous se feront un devoir de se 1rs 
procurer immédiatement. Vous 
pouvez avoir ces billets à la Phar­
macie Gaudet où à la Maison M. 
H. Leprohon.

Pour informations plus détail­
lées au sujet de ce beau voyage 
voyez l’annonce dans une autre 
colonne.

Donc tout le monde en route 
dimanche pour Burlington Vt., la 
seule et unique occasion de faire 
un voyage aux Etats Unis à si 
bon marché.

Il est rarement donné de jouir 
d’un spectacle aussi touchant que 
celui dont nous avons été témoins 
à l'occasion du retour de M. l’abbé 
Sylvestre, A.D., venant repren­
dre, après trois mois d’absence, le 
poste de curé de St-Gabriel, pour 
remplacer M. l’abbé Ferland, nom­
mé procureur de l'évêché de Jo 
lieite.

Une foule nombreuse s’était por­
tée à la rencontre de notre an­
cien curé, et dés l’arrivée du 
train de 8 hrs. p m., samedi, le 
son joyeux des cloches, le sifflet 
retentissant de nos manufactures, 
moulins, etc, les salves de canon 
saluaient le retour du Rév. M. 
Sylvestre, qu’une voiture de gala 
dans laquelle avaient pris place le 
Rév. F. Leblanc, vicaire de la pa 
roisse, MM. E. Archambault, M. 
P, Z. Germain, pro maire, condui­
sit à l'église puis au presbytère, 
où M. Archambault, M. P, lui 
souhaita la bienvenue, M. le curé 
répondit en termes émus, et il faut 
avoir connu son dévouement et 
les regrets qui accompagnèrent 
son départ pour Berthier, pour 
savoir combien étaient sincères et 
enthousiastes les acclamations 
qui accueillirent scs premières 
paroles.

Une procession aux flambeaux 
fut ensuite organisée sous les or­
dres de M. Udon Archambault, 
pour faire escorte au Rév. P Syl 
vestre, accompagné du Rév. E. 
Leblanc, et de MM. Archambault, 
M. P., Z Germain, pro-maire, et 
de MM. les conseillers, dans 
promenade vraiment triomphale 
à travers les rues prineipa'es de 
notre village. Chaque citoyen 
avait tenu fi honneur do partici­
per à la fête en illuminant sa de­
meure, et la profusion de dra­
peaux et d’inscriptions jointe à un 
grand nombre de lanternes véni­
tiennes, disait combien était po­
pulaire le héros de cette démons­
tration. Au retour de la proces­
sion, un splendide feu d’artifice, 
dont la direction avait été confié, 
h M. Jos Poliras, électricien, fut 
lancé du parterre des Révdes SS. 
Ste - Anne.

Le lendemain, à l’issue de la 
grand’mcsse solennelle exécutée 
par les membres du chœur, 
adresse de bienvenue fut lue, 
nom de la paroisse, par M. J. E 
Archambault, M. P., et M le curé 
sut trouver des expressions clioi 
sies pour répondre aux sentiments 
délicats contenus dans cette 
adresse.

Nos félicitations aux organi 
sa te tirs et surtout au Rév E Le 
blanc, à qui revient en grande 
partie le succès de cette fête.

M l’abbé Ferland, malgré le 
pen de durée de son séjour ici, 
avait cependant conduis l’estime 
de la paroisse et le dimanche pré- 
cNiant son départ, M. Bcauche- 
min, conseiller, lui présenta une 
adresse de félicitations à l’occasion 
de sa promotion au poste de con­
fiance de procureur de I évûchéde 
Joliettc.
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sont heureux de voir arriver ces 
jours do réjouissances et d'actions 
de grâce après lesquels ils sou pi 
rent depuis longtemps Ces fêtes, 
ils les ont préparées aussi bien 
qu’ils ont pu et ils espèrent qu’un 
grand nombre d’amis les honore 
ront de leur présence durant ces 
jours.

Aussi sont tout spécialement in­
vités et sans autre invitation, tous 
ceux qui sont nés sur le territoire 
dont se compose aujourd'hui la 
paroisse do l’Epiphanie. Les pa­
roissiens seraient aussi très heu 
reux de recevoir tous leurs pa­
rents, et de revoir tous ceux qui 
ont habité autrefois l'Epiphanie, 
ou qui comptent parmi eux dos 
parents ou des amis.

Les deux compagnies de chemin 
de fer le Ch/Ueauguay-Nord et le 
Pacifique Canadien ont eu lu libé­
ralité et la courtoisie démettre 
des billets à prix réduits à partir 
de Jolictte et de Montréal A l’Epi­
phanie par le G. N. R, et de Jo 
iotte, do Berthier et do Montréal 

A l’Epiphanie par le C. P. R.
Après In soirée de l'illumination, 

e 24, un train quittera la station 
de Chiïfeituguay Nord pour Mont­
réal arrêtant A l’Assomption, St- 
Paul l’Ermite, etc.

Si une température pluvieuse 
empêchait l’illumination le 21 au 
soir, elle sera reprise le mardi, le

PnCMiUAM.MK HKS Ff.TKS 

Lundi .soir, le 24.—
Illumination de tout le village 

et concert musical en plein air. 
La fanfare du village et la fanfare 
du collège (le l’Assomption pren­
dront part A ce concert.

1 Fanfare du collège do l'As­
somption.

2o. Gloire immortelle do nos 
aïeux, dis f louriod.

3o. Fanfare do l’Epiphanie.
4o. Discours par un notable de 

la paroisse.
5o. Citants canadiens.
(lo. Fanfare.
7o. Discours par un invité.
Ho Fanfare do l’Epiphanie.
Ko. Lo Drapeau de Carillon, 

Chant.
lOo. Discours.
11 o. Fanfare.
12o. Chants patriotiques, 
l.'lo. Fanfare
Mo l) Canada ! Terre de Nos 

Aïeux ! Chœur.
15o. Fanfare, Bonsoir.

Mardi, le 25.—
lo. Dans la matinée, messe pou 

tillcalc par Sa Grandeur Mgr Ai 
chambeault ; ordination sacerdo­
tale do deux enfants de la paroisse 
le Rôvd Père Edouard RiopoHo, O. 
C. R, de la Trappe il’Okn et M. 
l’abbé Oscar Rucottc, diacre, fils 
de M. Emile Recette.

2o. Banquet aux invités dans 
les salles du couvent.

ISo. Dans l’après-midi, vers qua­
tre heures, céiêmonio religieuse A 
l’église, sermon par un enfant do 
la paroisse. Adresse. Salut et 
bénédiction du S. S. Sacrement. 
Mercredi, le 2d.—

Dans la matinée lo Révérondis- 
sime Dont M. Antoine, Abbé de la 
Trappe d < ika, officiera au mai fie 
autel, pendant que les deux nou 
veaux ordonnés diront leur pie 
mière messe aux autels latéraux.

Elle coupe bien, travaille facilement.
Elle est ù la fois légère et résistante.
Les coussinets à Rouleaux et à Billes en 
diminuent la friction.

K'BVOIU DU BOKB,
JOLIETT*. .JEUDI, 20 JUILLET 1905.

Concert à Burlington, Vt.

nrmn wmamL’“Union Musicale de Juliette " 
exécutera le programme suivant, 
A son excursion do dimanche, le 
2:1 juillet courant :

PROGRAMMK 
— .Sur Hpang'ed Banner — 

lo Maucn k “Memphis"—Air.ramier 
•Jo OUVERTURE “Maeaniello"... Auber 
Jo Gavotte “Wilhelmina"..., U'atuon
•lo I.ntkrm K/.zo-Russe ...........l’rank-e

Intermède
6o “Mosaïque sur Faust"........Couuod.
lio Vai.sk “Idle Hours"..........W'ieyaml
~o “Sérénade Kofanline”...............Huot
Ho O A l.or “I nternutional"............Jtor.k

() Canada '
— 11 ail < lolumbia —

Le Range pointes, flexible patenté, pour- 
passe r sur des rocs sans se briser.ra

l[$ MACHINES MâSSEY-HâRRIS
Donnent entière satisfaction.

USE' EHABBBITB A FOiAI se paie
souvent <lc lui-memt: en une saison. Il

épargnera beaucoup de travail pé- 
-----Essayez-en un et prenez un

LAVALTRIE vous 
nible. 
cbargcur

Election par acclamation A l'occasion do la fête patronale 
de lu paroisse de St Antoine de Pa- 
dotte, il y aura dans la salie de 
1 Ecole du village A Lavaltrie une 
séance récréative très intéressante 
dimanche le 2d juillet à 7,30 hrs. 
p. m.

Immédiatement après la soirée, 
il y aura sut le terrain de l’école 
un magnifique (eu d’artifice. Les 
profits de la soirée sont pour l'achat 
d’ornements d’église. C'est donc 
une bonne œuvre au succès do la­
quelle tous sont invités A contri­
buer.

Prix d’entrée, Adultes : 25 cts. 
enfants 15 cts.

La mise en nomination dans le 
comté do Terrebonne pour l'élec­
tion occasionnée par l’entrée de 
l’hon. .lean H P- Prévost dans le 
conseil exécutif de la province 
comme ministre de la Colonisation, 
des Mines et des Pêcheries a eu 
lieu lundi. Son bulletin de pré­
sentation est couvert de signatu­
res. Les électeurs de cet impor­
tant comté, sans distinction de par­
ti, reconnaissant l’honneur que 
l'hon. M. flouin a bien voulu faire 
rejaillir sur lo comté en choisis­
sant ce député comme son minis-

•>- une MASSEY-HARRIS

ALLONS A LA ■

GRANDE EKURSiitro. MERES DANS L’ANXIETE
En Villégiaturé Les mois d’été sont une mauvai­

se époque pour les bébés et un 
temps d’anxiété pour les mères. 
Les maux d’estomac et d'intestins 
surviennent promptement durant 
les chaleurs, et avant que lu mère 
ait A peine lu temps du se rendre 
compte du danger, l'enfant peut 
n’avoir plus besoin de secours. 
Dans chaque famille, A cette nui 
son, ou devrait garder une boite 
de Tablettes Baby’s Own, et 
premier symptôme de maladie, on 
devrait les (aire prendre. Elles 
guérissent promptement le cholé­
ra infantum, la diarrhée et les 
troubles d’estomac, et sont exacte­
ment ce dont une mère A besoin 
pour guider ses enfants en bonne 
santé. Mme Frank Moore, Brook­
field, N. F., dit : "Je garde tou­
jours les Tablettes Baby’s < hvn en 
cas de besoin. Jo no connais pas 
d'autre remède qui puisse les éga­
ler en cas do maux d’estomac ou 
d’intestins. Ft ce remède est ab­
solument sûr—il est vendu sous la 
garantie do no contenir aucun 
opiat ou drogue dangereuse. Vous 
pouvez avoir les Tablettes chez 
votre marchand de remèdes ou 
par la poste A 25 cents la boite, 
en écrivant A la Dr Williams’ Me­
dicine Co., Brock ville, Ont.

M. F. O. Dugas, député du com 
té do Montcalm, est actuellement 
en villégiature au Septième Lac, 
avec sa famille.

une
au

M. Alexandre Ouibnult et les 
membres de sa famille, Madame 
veuve Desrosiors, Mme Willie 
Carswell, ainsi quo M. Clovis La 
porte, do Montréal et .1. F. Hi vest, 
Juliette, sont actuellement en ex­
cursion au Septième Lac.

X
MM. Ls Fontaine, Raoul La­

marche, F F. M., et J. Fontaine 
sont actuellement en villégiature 
au Club Nautique do Lanaudiôre, 
Juliette.

au

VERMONT, Etats-Unis.
Org vNisÉK Par

L'Union lYluskah Joliette,ST-COME

Par le Chemin de Fer RUTLAND.Jeudi, le 13 juillet courant, ont 
été célébrées avec beaucoup d'éclat 
les noces d'argent de M Xavier 
Venue A cotte occasion, un grand 
nombre do parents et d'atnis se 
sont réunis et ont assisté A un 
grand (estin, au cours duquel une 
très jolie adresse contenant les 
vœux de tous, a été exprimée par 
Mlle Léontine Gnudottv, lilln adop­
tive de M. Fuclido Dalphond plu­
sieurs cadeaux ont été présentés. 
Environ 90 personnes assistaient à 
cette joyeuse réunion qui, A tous 
les points do vue, a été couronnée 
du plus grand succès. Nous nous 
joignons aux nombreux amis de 
M. et Mme Venue pour leur sou­
haiter de célébrer dans 25 années 
leurs noces d’or.

PROVINCE de Québec, District 
de Joliette, No <1975, Cour de 

Citcuit, Francis Dugas, commis- 
marchand, do la Ville et du Dis­
trict de Joliette, Demandeur vs. 
Israël Marion, ci-devant de la dite 
Ville de Joliette, et actuellement 
aux Etats Unis d’Amérique, Dé­
fendeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
comparaître dans le mois

McCONVILLE & ÜUCHAHME,
G. C. C.

DIMANCHE, 23 JUILLET 1905
Heures du départ de la gare du GRAND NORD.

Joliette . 7.30 hrs. a. m.
Ste-Marie Salomé .. 7.40 Arrivée à Burlington, 
L’Epiphanie 8.00 hrs. a. m.
L’Assomption 8.10
Départ de Burlington 7 hrs. p.

Un drame horrible à 11.30 hrs. a. m.
i i iVil cas do désespoir, provoqué 

par l’abus des boissons alcooliques, 
au causé la mort de MlleSt Amour, 
203 rue Aqueduc, Montréal.

Depuis plusieurs jours la famille 
(Mlle St Amour demeurait chez 
son frère et sa belle sœur) s’aper­
cevait que Mlle St Amour prenait 
beaucoup do boisson.

Lundi, elle rentra à la maison 
vers une heure do l'après-midi 
dans un état d'ébriété assez avan­
cé. Kilo alla tout droit A sa cham­
bre située au premier étage et se 
coucha.

A 11 heures du soir son frère 
rentra dans la chambre et recula 
d horreur, la victime s’était pen­
due au pied de son lit avec le la­
cet de son corset.

Les employés do la maison D ti­
ntai no retirèrent lo cadavre qui a 
été transporté A la morgue ou l'en­
quête a été tenue mardi.

L’Exposition régionale à Joliette

L'Alliance Nationale a St-Lin
Hector Trudeau,

Avocat du Demandeur.
Ill.----

Arrivée Joliette h 11 hrs. p. m.M. O. Dépatio, organisateur do 
l'Alliance Nationale, est actuelle­
ment au milieu de nous, pour y 
établir un cercle do cette société.

Grâce â l'impulsion do cet habi­
le organisateur, aux dévclope- 
ments, progrès et situation finan­
cière de cette société, un cercle 
sera institué prochainement, car 
déjà, un grand nombre de citoyens 
les plus marquants y ont donné 
leur adhésion.

Les citoyens sont heureux d’y 
voir implanter cette belle société 
nationale qui mérite l’cncourage­
aient et la confiance du public.

Joliette, le 1U juillet 1905.
20juil 2fs

Prix des Billets :ST LIGUORI

Dr ARTHUR BE1UCHIMP, $2.00 aller et retour
Enfants $1.00

Le 11 courant, notre paroisse re­
cevait la visite pastorale de Sa 
Grandeur Mgr Archamboault.

Lo produit de la collecte en fa­
veur des œuvres do son diocèse a 
monté A la jolie somme de §14f> 00.

t’UlRURGlEX-DKMISTK
28 rue St-Denis,

MONTREAL.

Cachets du Dr Fred Demers

Près O .ire Vigor.
Tel. Jioll Kit 77V.

Les billets sont bons pour revenir le lundi par les trains 
réguliers. - Deux chars-touristes seront attachés au train. Le 
prix des billets est de 50 cts additionnel, et ces billets sont 
limités.

16juinlan

St-AIphonso, Joliette CONTAI LE MAL DE TÊT!
Leurs eflets sont d'une efficacité morreil. 

etiso con're tous les rnnux de tête, migraine, 
uèvra.gio, fièvre ou grippe. Exiges le nom 
sur cheque cachet. En rente partout: Dépôt 
tl87 Ht-Lanrent, Montréal 7TA61.

M. et Mme Ksdras Généreux do 
cette paroisse, nous ont quittés ces 
jours derniers, pour une promena­
de do quelques mois A Maria polis, 
Manitoba. Ils sont accompagnés 
cio leur Ills Donat qui habite Ma 
riapolis et qui “St un des agrono 
mes les plus riches de I endroit.

M. Donat, cultive une forme de 
940 acres de bonne terre, possède 
13 chevaux de travail et un grand 
nombre d animaux. Ses bâtisses 
et instruments aratoires sont des 
plus perfectionnés. Sa forme atti­
re 1 attention de tons et l'on peut 
dire avec orgueil de ce compatrio­
te que son travail et sa persévé­
rance lut ont valu la richesse qu’il 
possède. Ses parents et amis sont 
tiers de son succès.

Char de RAFRAICHISSEMENTS à bord du train.
Tous les sports, tous les amateurs de joyeuses et ins­

tinct it es excursions h bon marché veulent être de ce voyage.
Il y aura une messe spéciale pour 

les excursionnistes à la Cathédrale 
de Joliette à six hrs. moins un quart.

Il \ aum aussi la messe it 1 heure ordinaire de six heures et demie.

Donc amis, retenez vos places pour Burlington.
KT Profilez de ce Voyage à horj MARCHE. ^3

Ste Mane Salome
Sa Grandeur Mgr Archambeault 

évêque de Joliette, était au milieu 
do nous lo fi courant.

La collecte au profit des œuvres 
do son diocèse a produit le joli 
montant de $156.(11.

Etoile qui in­
dique le port
du Salut . . .

Programme de l'exposition ré­
gionale pour les comtés do Joliet­
te, Berthier, l'Assomption ot Mont­
calm, devant être tenue A Joliette 
en septembre 1905.

Liste des prix accordés

LEUne œuvre d’art

VIN MORIN(’ eut une véritable œuvre d'art 
quo la lithographie distribuée ac­
tuellement par la maison Hoivin 
Wilson A Oie. de Montréal. C'est 
la reproduction lidélo d'une pein- 
t..re A l’huile due au pinceau d’un 
de nos meilleurs artistes canadiens. 
On y voit un vieux cêeheur dans 
un coin du Lac St l'ierre, se pré 
parant A bourrer sa pipe avant de 
retourner A terre.

Le ciel est vaporeux ; il est évi­
dent que le soleil vient de se cou­
cher derrière les Laurcntides. 
C'est un tableau plein do vie et 
d'originalité qui ne sera déplacé 
dans aucun alon, et qui sera sur­
tout recherché pour les fumoirs.

Contrairement au commun des 
gravures données en primes ou 
en annonces par les maisons de 
commerce, celle dont nous parlons 
n'est défigurée par aucune impres­
sion d’annonce.

K talons canadiens enté 
gistrés, 4 ans et plus $10,8,6,4 

Ktalocs canadiens enrô
gistrés, 3 ans............ 9,6,4,2

Etalons canadiens ent é
gistrés, 2 ans.............

I .talons canadiens ent é
gistrés, 1 an.........

Juments extra, 4 ans et 
pl us.......

Juments extra, 3 ans..
H «< O M

“Créso-Phates”
. . Réchauffe et Vivifie . .

AVISCOURS de M. de
M. C. A. Gregory, de Montréal, l'accordeur 

bien connu de Piaioe et Orgues, informe le 
public de Joliette de bien vouloir laifser 
leurs commandes au magasin de M. Albert 
Gi-rvais, «tin d'avoir leur piano accordé à la 
prochaine visite de M. Gregory à Joliette.

M. Gregory est hautement recommandé 
par les meilleurs musiciens et marchands de 
pianos de Montrés], Son ouvrage est de 
première classe, «u sa longue expérience.

Savrjno

KERMENOST-AIEXIS 6,4,2
GuéritL'épouse de M. Louis Beaudry, 

née Adélaïde Rivet, veuve de feu 
David Lacas, est décédée subite­
ment vendredi soir A l'Age de 61 
ans. Les funérailles ont eu lieu 
lundi dernier.

4,3,2 PREPARATION AUX EXAMENSPl g BEAMIER

#1
toutes le maladies 
pulmonaires et les 
maux de la gorge .

Rhume, Toux, Grippe, Bron­
chite, Asthme, Catarrhe, 

Phtisie, Etc., Etc.

SE VEND PARTOUT

Essayez-le dès aujourd'hui,

.......  10,9,6,4
8, 6,4,2 
0,6,4,2 

4,3,2

Droit, Médecine, Pharmacie, Art Den 
taire, Service Civil, Genie CivilMédecin et Opticien 

A l'Institut d’Opthjua
BMW 

des YEUX
1824 Stc-Catherine,

Coin /rot,: Je i ’ Montreal
. . - . K*tlemetllrurttr Montreal

20,000 A 30,000 bonnes briques wrbriçam et aju*
dures de seconde mains. axoxs, \i:rx arttrieœi>.‘eu- u

J o vendrai en bloc ou par peti- d-veex.**de **OIN et Ue 1 KKa el KU*‘ 
tes quantités. Pour les prix, s’a- ' avis-ente ««r.™-. npcnrt*- 
dresser à M. Georges Read. St- i*r pi»tte pour tout achat en lunetterie.
Félix de Valois. 29jn4(s I twur

GRATIS1 " COURS CLASSIQUE COMPLET 
on QUATRE ANSX PERSONNELA VENDREJeudi, lo 27 juillet courant, sera 

chanté à l’église paroissiale, A 8.25 
hrs a. m., le service anniversaire 
de feue Dame Justine Mo tache, 
épouse de M. Ernest Liard.

Les parents et les amis sont 
priés d’y assister sans autre in­
vitation.

Seule institution de ce genre régulière­
ment organisée.

Ecrivez pour demander le prospectus. Di g. h. desjardihs,
OCULISTETelephone Bell Est 1720

1515 Rue ONTARIO . MONTREAL
vaut ije

500 RLE ST-DIMS, Uuntréal.
asjuln las
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Nous voulons informer notre Chez nous et autour de nous —Il a été définitivement ddoidd que 
lea Forestiers Indépendante auront 
leur Convention à Joliette, le C sep­
tembre prochain, les ddldguds, au nom­
bre d’environ iOO arriveront ici le 6 
septembre au soir et siégeront dans la 
vaste salle du marché.

La ville est à faire de grands prépa­
ratifs pour les reoevoir dignement. Un 
comité de réception a été nommé par 
les Forestiers Indépendants de cette 
ville et se compose des Messieurs sui­
vants : N. W. Carswell, président ; M. 
II. Leprohon, vice-président et S K. 
flopping, secrétaire.

Ce sera une bonne aubaine pour la

—C’est dimanche prochain l’excur­
sion de l"*Union Musicale” & Burling­
ton. Nous engageons nos concitoyens 
à profiter de cette occasion pour visiter 
la plus belle ville de l’Etat du Ver 
mont. C’est un beau voyage et c’est 
si peu dispendieux lorsque nous consi­
dérons les prix ordinaires que tous no 
devraient pas manquer d’y prendre 
part.

DE . .nombreuse clientèle que nous COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.■ m

JOLIETTE * BURLINGTONavons l’agence do la . .

VACANCESEtats-Unis

& Il y a près do cent cinquante milles, faire le tra­
jet pour $2.00, comme l’offre 
L’“UNION MUSICALE”, le 23 
Juillet, ce n’est vraiment pas 
cher, et si

959— M. .). E. Champoux, commis chez 
M. C. 0. Paradis, à Sorel, était en 
ville, ces jours derniers

— M. Pierre Nadeau et son épouse, 
de howoll, Mats., font actuellement en 
visite à travers notre comté.

—M. le docteur Benny, dentiste do 
cette ville, est de retour de son voyage 
de nooes depuis la semaine dernière, et 
en arrivant il s’est remis A l'exeroice de 
sa profession.

M. le Dr Benny a épousé le 28 juin, 
Mademoiselle M. A. Wilson, fille de 
M. .1. T. Wilson, de Montréal.

C’est une figure très sympathique 
qui arrive dans nos murs.

—Allons accompagner notre ocrps 
de musique dimanche prochain A Bur­
lington. Nous y rencontrerons nos 
amis de Trois-Rivières qui seront IA 
aussi avec leur corps de musique. Il y 
aura dans l’après-midi grand concert 
par les deux fanfares, promenade sur 
le lac Champlain, etc., etc.—82 (10 al­
ler et retour, enfants SI 00.

—Avec son numéro du 15 juillet' 
notre confrère La Vérité est entré dans 
sa vingt-cinquième année. Nous lui 
faisons des vœux de bonheur et lui 
souhaitons longue vie. Un quart de 
siècle passé dans le journalisme est un 
lait digne d’être signalé.

—Une servante trouvera de 
l’emploi immédiat en s’adressant à 
M. J. E. Lafoi tune, No 5 Place 
Bourget, Joliette.

—L'épouse do M. Jean-Baptiste 
Corbeille, née Caroline Mandeville, est 
décédée en cette ville, après quelques 
semaines de maladie, A l'âge de 02 ans

Ses funérailles ont ou lieu mardi 
dernier.

—M. Narcisse Lachapelle, cultiva­
teur de la paroisse de St-Chs. Borro- 
niée, est mort subitement dimanche 
matin, A l'âge de 5t> ans.

1 es funérailles ont eu lieu mardi 
dernier,

vous avez un appareil

rs Nous voici dans les 
vacances, c’est le temps 
d’hubiller vos demoiscl- I 
les avec des étoiles légè-

Nos voiles et nos ca­
nevas sont des plus chic.

Que dire de nos gar­
nitures, il est bien con­
nu (pic nous battons le 
record dans cette ligne.

Nous venons do rece­
voir un lot d’insertions 
en soie très ajourées et 
qui sont très rares sur le 
marché.

PHOTOGRAPHIQUEville.

—A l'occasion des fêtes jubilaires 
qui auront lieu à l'Epiphanie, la se­
maine prochaine, la Cio. du Grand 
Nord émettra des billets à moitié prix 
de la 1ère classe, bons pour partir les 
24 et 25 juillet, bons pour revenir jus 
qu’au 2G inclusivement. Dans la soirée 
de lundi, un train laissera la station dn 
Grand Nord, à l'Epiphanie, à libre. 
P. M., pour Montréal, arrêtant A tou­
tes les stations intermédiaires.

—M. Emery Dulong, employé A la 
Fonderie de Joliette a été viotimed'un 
accident hier. En travaillant à une 
scie A refendre il s'est fait couper les 
deux derniers Joints et le pouce de la 
main gauche. Il est sous les soins du 
Dr Laporte.

—Parfumez votre mouchoir — 
Pour le meilleur parfum et le moins 
dispendieux,allez au magasin de Albert 
Servais,où vous verrez installé la "Tête 
de Boeuf Parfumeuse”.

Pour un centin, vous aurez les meil­
leurs parfums, tels que : Trèfle de
Juin et le nouveau parfum Japanaja, 
Idéal de la maison Sovereing.

Essayez on une fois et vous y re­
viendrez toujours.

—Tous ceux qui ont des parents ot 
des amis A l’Epiphanie ne devront pas 
oublier d'assister aux grandes fêtes 
jubilaires qui auront lieu les 24, 25 et 
20 juil'et courant

Les compagnies du C. P. Il et du 
Grand Nord vendront des billets A 
moitié prix. Pour plus de détails 
voyez le programme que nous publions 
dans une autre colonne.

Remise.— La conférence qui devait 
être donnée samedi, le 22 courant, sous 
les auspices dn cercle agricole de la 
paroisse de St Charles Rorromée, est 
remise au 10 septembre prochain, vu 
le temps précieux que nous traversons 
Il a semblé aux directeurs du cercle 
qu'il ferait plus facile aux cultivateurs 
d'assister en grand nombre A ces con­
férences, en septembre que dans ce 
mois ci

La visite des terres de ceux qui 
veulent prendre part au concours de 
récolte sur pied, organisé par le Cercle 
Agrico e de St Charles Borromée, aura 
lieu lundi et mardi prochain. Les con­
currents doivent en donner immédiate­
ment avis au secrétaire du cercle.

—Tout le monde s’accorde A dire 
que les chapeaux sont d un chie nou­
veau et A bon marché chez Madame J. 
N. Landry, aussi il s'en est vendu une 
plus grande quantité depuis une quin­
zaine da jours quo jamais encore il 
n’est fait mention dans nos annales. 
Nous recevrons cette semaine une quan 
tité considérable de hautes nouveautés 
pour toute les lignes de notre assorti­
ment. Veuillez en prendre note et 
venir nous faire une visite avant que 
d’acheter ailleurs. On dit toujours : 
"le temps c’est do l'argent". En ve­
nant nous voir vous ne perdrez pas 
votre temps, donc vous ferez de l’ar­
gent,
29olan

avec vous, vous pourrez en conser­
ver un agréable souvenir toute votre 
vie. Ne perdez pas cette occasion ; 
c’est la première, mais c’est peut-être 
la dernière. Si vous n’en avez pas, 
venez voir nos appareils, ils sont bien 
faits et sont bon marché

res.

Nous avons tout ce 
|U’il vous faut pour cela 

et en grande quantité.

Nos mousselines blan­
ches sont superbes.

Nos mousselines de 
couleur sont de haut ton.

<

qui est sans contredit ce qu'il 

y a de plus parfait en lmbits
Ceux qui n’eu auront pas, le regretteront certainement 

durant le trajet.—Venez nous voir.
J. T. GAUDET, Pharmacien,

27 et 29, Rue Notre-Dame, Nos prix sont très bas.pour hommes . .
Joliette, P. Que.

Nous allons recevoir la semaine prochaine un immense choix 
de collets de fantaisie dans les patrons les plus nouveaux.

ALEX. RIVARD.rt MARIAGES•H I paroles très encourageantes con­
cernant notre future académie 
anglaise. Après les avis que Sa 
Grandeur nous donna, les parois­
siens lui oflrirent la jolie somme 
de §115.

Le depart de Sa Grandeur eut 
lieu à il lus. Un grand nombre 
de paroissiens y assistaient pour 
recevoir une dernière fois ses bé­
nédictions.

Monseigneur était accompagné 
do messieurs les abbés Desrosiers 
et toucher. M. Thifault, curé de 
St Liguori, et son vicaire, M. Dn- 
fort, sont venus reconduire Sa 
Grandeur jusqu ici. On voyait, 
assis au chœur, M. l’abbé Forest, 
du collège Joliette, et le Rèv. 
Donat Bordeleau, vicaire fi St-Lin.

Notre jolie petite église avait été 
magnifiquement décorée,ainsi que 
nos maisons. L’illumination du 
soir fut tiôs belle et notre petit 
village oflrait un très beau coup 
d’œil. Le jardin du presbytère et 
le couvent, surtout, étaient remar­
quables. En un mot, la visite du 
premier pasteur a laissé en nous 
d’excellentes impressions que les 
années ne sauraient ellacer.

55M 4 l4S«-pttl»01 U

M »rt A St-Liguori, le 11 juillet, M. 
Philias Rivet, fils de M. Cyrille 
Rivet, conduisait ft l’autel Dlle 
Alma Lachapelle, fille de leu M. 
Narcisse Lachapelle. La béné­
diction nuptiale a été donnée par 
le Rêv. M. Thifault, curé.

Nos souhaits do bonheur.
A l’Assomption, le 11 juillet, M. 

Albert Piché, fils de M. Simon 
Piché, de St-Paul de Jolette, con­
duisait à l’autel Dite Marie-Anne 
Pauzè, fille do M. Joseph Pauzé.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par Mgr P. Beaudry, oncle 
du marié, assisté de diacre et 
sous diacre.

Nos souhaits de bonheur.
A Ste-Marie Salomé, lundi, le 

17 juillet courant, M. Antonio 
Chaput, peintre, à Joliette, con­
duisait ft l’autel Mile Ernestine 
Lord, fille de M. Joseph Lord. La 
bénédiction nuptiale a été donnée 
par le R. P. Granger, dominicain.

Aussitôt après les épousailles, 
les mariés sont partis en voyage 
de noces et sont de retour à Jo­
liette depuis ce soir.

Nos souhaits do bonheur aux 
nouveaux époux.

Hm.
g U
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<? 1892, 0,791 meurtres et homi­
cides ; 107 exécutions ; O.'l meur­
tres pour chaque exécution ; 230 
iyochs.

1893, 0,0lf> meurtres et homi 
cides ; 120 exécutions ; f>2 meur­
tres pour chaque exécution ; 200 
lynchs.

1894, 9,800 meurtres et homi­
cides ; 132 exécutions; 73 meur­
tres pour chaque exécution ; 189 
lynchs.

I89f>, 10,500 meurtres et homi­
cides ; 132 exécutions ; 79 meur­
tres pour chaque exécution ; 100 
lynchs.

1890, 10,052 meurtres et homi­
cides ; 122 exécutions ; 87 meur­
tres pour chaque exécution ; 131 
lynchs.

1897, 9,520 meurtres et homi­
cides , 128 exécutions : 74 meur­
tres pour chaque exécution ; 100 
lynchs.

1898, 7,840 meurtres et homi­
cides; 109 exécutions ; 72 meur­
tres pour chaque exécution ; 127 
lynchs.

1899, 6,225 meurtres et homi 
cides ; 131 exécutions ; 87 meur­
tres pour chaque exécution ; 107 
lynchs.

1900, 8,272 meurtres et homi 
cides ; 117 exécutions ; 71 meur­
tres pour chaque exécution ; 115 
lynchs.

1901,7,852 meurtres et homici 
des; 118 exécutions; 07 meurtres 
pour chaque exécution ; 135 lynchs.

1902, 8,275 meurtres et homici­
des ; 144 exécutions ; 01 meurtres 
pour chaque exécution ; 90 lynchs.

1903, 8,970 meurtres et homi­
cides ; 124 exécutions; 72 meur­
tres pour chaque exécution ; 104 
lynchs,

1904, 8,482 meurtres et hornici 
des; 110 exécutions; 73 meurtres 
pour chaque exécution ; 87 lynchs.

Total. 131,951 meurtres et homi 
cides ; 2,280 exécutions ; 57 meur­
tres pour chaque exécution ; 2,917 
lynchs.

1902— Querelles, 0,307 ; causes 
inconnues, 955 ; jalousie, 540 ; al­
cool, 238 ; vol, 338 ; infanticides, 
141 ; résistance à la police, 80 ; 
vol a main armée, 73 ; grèves, 41 ; 
légitime défense, 21 ; luxure, 10 ; 
émeutes, 14 ; folie, 74.

1903— Querelles, 4,952 ; causes 
inconnues, 2,451 ; jalousie, 228 ; 
alcool, 302 ; vol, 400 ; infantici­
des, 254 ; résistance fi la police, 78 ; 
vol ti main armée, 53 ; grèves, 35 ; 
légitime défense, 21 ; luxure, 12 ; 
émeutes, 38 ; folie, 140.

1904— Querelles, 4,181 ; causes 
inconnues, 1,051 ; jalousie, 013 ; 
alcool, 040 ; vol, 404 ; infantici­
des, 153 ; résistance il la police, 00 ; 
vol à main armée, 04 ; grèves, 55 ; 
légitime défense, 33; luxure, 17 ; 
émeutes, 14 ; folie, 271.

Totaux—Querelles, 51,002 ; cau­
ses inconnues, 23,508 ; jalousie, 
4,978 ; alcool, 4,845; vol, 3,711 ; 
infanticides, 2,510 ; résistance à la 
police, 1,400 ; vol à main armée, 
1,101 ; grèves, 516 ; légitime dé­
fense, 538 ; luxure, 245 ; émeutes, 
234 ; folio, 1,592.

Les causes qui portent au cri­
me sont des plus diverses.

En 1885, un petit garçon a tué 
sa grand mère parce qu’elle lui re­
prochait d’avoir manqué l’école. 
Les disputes il propos de chiens ou 
de chats ont causé des meurtres, 
et une petite fille do neuf ans, 
Mary Copper, a pendu un petit 
garçon do son âge parce qu'il 
avait mangé un œuf qui lui ap­
partenait.

Les exécutions légales ont été 
comme suit on 1904 :

Alabama, 4 ; At kansas, 3 ; Cali 
forme, 4 ; Connecticut, 2 ; Dela­
ware, 1 ; Floride, 1 ; Géorgie, 2; 
Illinois, 4 ; Indiana.2; Kentucky,
1 ; Louisiane, 1 ; Maryland, 3 ; 
Minnesota, 1 ; Mississipf, 8 ; Mis­
souri, 3 ; Montana, 2; New Jersey,
2 ; New York, 6 ; Caroline du 
Nord, 6 ; Ohio, 8 ; < )regon, 2 ; 
Pennsylvanie, 19 ; Caroline du 
Sud, 1 ; Tennessie, 3 ; Texas, 4 ; 
Utah, 1 ; Virginie, 6 ; Virginie- 
Kst, I ; Washington, 1 ; district do 
Columbia, 1.

Ces exécutions ont été pour 
meurtre et pour viol.

Comme on le voit, par le tableau 
ci-dessus, le nombre de lynchs a 
seul diminué. De 181, qu’il était 
en 1885, il est descendu à 87, le 
nombre le moins élevé dans cette 
période do 20 ans.

Le secrétaire Tait dit qu’il est 
temps que la justice s’occupe de 
cette importante question dont dé­
pend la vie ou la mort de la Ré­
publique elle-même.
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La meilleure coupe au mon­
de jointe au meilleur tissu, 

produira qu’un bien pan- 
vêtement, s’il manque de

ne
vre

— M. Ovide Dubois, de St Edmond, 
Co Herthiet, informe les citoyens du 
district de .lo’iette, qu'il offre en vente 
environ 100 cordes do bois de chauffa­
ge, érable ou merisier, A SI.CO la corde 
livré à Joliette, au dépôt du G. N. R.

Ecrivez lui

—Les ltévdes Sœurs de la Providen­
ce ont fait cette semaine leur tournée 
A travers la ville pour le soutien de 
leur maison.

Partout elles ont été très bien ac 
cueillit s.

— Un accident survenu dimanche 
matin, au rouage des machines électri­
ques, prive les abonnés de la ville de 
lumière, dans les magasins, résidcnc-s, 
etc , depuis ce jour IA Un dit cepen­
dant que les dommages seront réparés 
d'ici A la fin do la semaine. Revenir 
A l’ancien système, après a= oir connu 
les bienfaits de l'électricité est quel­
que chose de désagréable.

—Samedi dernier plusieurs amis de 
M Antonio G'haput, lui ont présenté 
A l’Hôtel Cloutier, A l’occasion de ton 
ptochain mariage, une splendide adres­
se dans laquelle i's étaient heureux de 
lui offrir leurs vœux de bonheur. Un 
magnifique cadeau consistant en une 
corbeille en argent, contenant plusieurs 
pièces en or, accompagnait cette adres­
se. Getto réunion fut des plus joyau-

style.

Le style, au Semi-ready, c’est 
science. C est le résul­

tat de plusieurs calculs et de 
beaucoup de travail = ce n’est 
pas l’effet du hasard.
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.e crime aux Etats-Unis
Quelques chutues au sujet de

LA TERRIBLE AUGMENTATION 
DANS LE NOM DUE DES MEURTRES 
ET DES CRIMES DE TOUTES SOR­
TES. — Les CAUSES QUI PROVO­
QUENT LE CRIME.

AVIS PUBLIC

Un habit modèle est d’abord 
fait, critiqué dans tousles dé­
tails par nos experts, puis 
refait jusqu’à ce qu’il soit 

modèles se-

Est pur lo présent donné qu’en 
vertu de l’Acte des Compagnies à 
Fonds Social, des Lettres Patentes 
ont été accordées sous les seing et 
Sceau du Secrétaire d'Etat du Ca­
nada le ti juillet 1905 incorporant 
J. Alex. Guibault, avocat, C. Au­
guste Goulet, marchand, André 
Trudeau, marchand, J. Osins Guil- 
built, notaire, J. Tréfilé Gaudet, 
pharmacien, Joseph E. Ri vest, sté­
nographe, Joseph P. Laporte, mé­
decin, J. Ad. Magnan, médecin, 
i G. Piché, comptable, William 

Copping, marchand de bois, tous 
de la ville de Joliette dans la Pro­
vince de Québec et Joseph E. La- 
londc, commis marchand de la ci­
té de Montréal dans la Province 
do Québec pour les fins suivantes 
savoir (a) pour acquérir rétablis­
sement industriel de DuSault&Cie 
manufacturiers de biscuits et su­
creries à Joliette, Québec, et en 
payer le prix d’acquisition en ac­
tions acquittées ou autrement ; (o) 
pour faire le commerce de manu­
facturiers de biscuits et sucreries 
sous toutes ses formes et faire gé­
néralement toutes autres a flaires 
s’y rapportant. Les opérations de 
la Compagnie devant se faire dans 
toute la puissance du Canada et 
ailleurs sous les noms de DuSault 
Cio. Limitée, avec un capital ac­
tion de quarante mille piastres, di­
visées en quatre vingt parts de 
cinq cents piastres chacune. Lo 
principal bureau d’affaires de la di­
te compagnie sera en lu ville de 
Joliette dans le district de Joliet-

Lc "World” publie un intéres­
sant document montrant l’aug­
mentation du nombre d’assassinats 
aux Etats-Unis depuis 1885. Le 
secrétaire Tait, dans un discours 
prononcé ù Yale, a déclaré que la 
façon dont les lois criminelles 
étaient appliquées aux Etats Unis, 
était une jionte pour le pays. Cet­
te latitude donnée aux criminels, 
encourage lo crime et l’augmenta­
tion constante et e fl rayante du 
nombre d'assassinats commis, le 
démontre aisément. Depuis 1885, 
il y a eu 131,951 crimes aux Etats- 
Unis et il n’y a eu que 2,28’ti exé­
cutions. D'après le secrétaire Tait, 
les juges devraient jouir do plus 
grands pouvoirs et empêcher les 
avocats do faire dos effets théâ­
traux avec des incidents inutiles, 
dans le but d’impressionner le ju­
ry et de fausser sa décision. Les 
causes devraient être jugées sur 
leur mérite et la procédure devrait 
être simplifiée, de façon â suppri­
mer ces vices de forme qui ernpê 
client souvent le coupable de payer 
à la société la dette qu’il lui doit 
pour le crime commis.

En 1885, le nombre dos crimes 
méritant la peine capitale a été de 
1,808, et il y a eu 108 exécutions, 
ce qui fait 17 crimes pour chaque 
exécution. En 1904, au contrai­
re, nous n’avons que 110 exécu­
tions pour un chillre de 8,482 cri­
mes ; soit 73 crimes pour chaque 
exécution.

Voici d'ailleurs, un tableau qui 
est d’une éloquence pénible â ce 
sujet.
RAPPORT ENTRE LE NOMBRE 
DES CRIMES ET CELUI DES 

EXECUTIONS.
1885, 1,808 meurtres et homici­

des : 108 exécutions ; 17 meurtres 
pour chaque exécution ; 181 
lynchs.

1880, 1,499 meurtres et homici­
des ; 83 exécutions; 18 meurtres 
pour chaque exécution ; 133 
lynchs.

1887, 2,335 meurtres et homi­
cides ; 79 exécutions ; 29 meur­
tres pour chaque exécution ; 125 
lynchs.

1888, 2,184 meurtres et homi­
cides ; 87 exécutions ; 25 meur­
tres pour chaque exécution ; 144 
lynchs.

1889, 3,507 meurtres et homi­
cides ; 98 exécutions ; 30 meur­
tres pour chaque exécution ; 175 
lynchs.

1890, 4,290 meurtres et homi­
cides ; 102 exécutions; 42 meur­
tres pour chaque exécution ; 123 
lynchs.

1891, 5,900 meurtres et homi- 149 ; resistance à ht police, 134 
cides ; 123 exécutions ; 50 meur- vol à main armée, 70 ; grèves, 20

conseil, très pour chaque exécution ; 193 légitime défense, 23; luxure, 12 
par des' lynchs, [émeutes, 36 ; folie, 174.

• parfait-sur ces
vont faits tous les autres
habits.

ASr Daub J. N. Landry

— M. Jules Breton, de Joliette, qui 
s’est fait une spécialité du commerce 
de (lié et de la vaisselle, a ajouté à son 
commerce déjà existant celui de la 
chaussure. 11 possède certainement le 
plus beau choix de chaussures qu'il y 
ait à Joliette et pour encourager le 
pub'ic en général et les nombreux 
clients qu’il a pour le thé et la vaissel'e, 
à al'er le voir lorsqu’ils auront aussi 
besoin de chaussures M. Breton a 
décidé de faire r aller gratuitement tous 
les derniers samedis de chaque mois, 
entre T et 8 heures, P. M , doux ma­
gnifiques objets en faveur de toute 
personne qui aura acheté pour une ou 
deux piastres de chaussures durant le 
mois.
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v Y
—Nous apprenons que M, llerméné- 

gildo Chevalier s'est démis un pied 
mardi scir. Un dit qu’il est très souf­
frant, Nous souhaitons et espérons 
qu’il se remettra promptement,

— L'épouse de fou M. Dosithé Bonin, 
née Rose Anna Uadoury, est décédée 
mardi soir à la résidence de son père, 
M. Tn filé Uadoury, après une longue 
maladie et munie de tous ies sacre­
ments de notre sainte Kglise, à l’âge 
do 11 ans et 6 mois. Les funérailles 
auront lieu demain, le 21 courant, A 8 
lira. Les parents et les amis sont priés 
d’y assister.

La défunte laisse pour déplorer sa 
perte son père, sa mère et 4 enfants.

—C’est lo temps do faire vos con­
fitures ; à cette fin vous pourrez ache­
ter des pots de conserve,en cristal,de J, 
^ et 4 gallon, au magasin de Albert 
Uervats, en détail où A la douzaine.

_MM. J. O. A. Guilbault & Cie, 
marchand* à commission en gros seule­
ment, No 211 rue de Lanandière, Jo­
liette, P. Q„ ayant constamment en 
vente des fruits, produits de toutes 
sortes et épiceries en tous genres.

Nous faisons ne spécialité d'achat 
des stocks. Nous achetons tous les 
produits do la ferme.

Nous invitons les marchands de Jo­
liette et du district A venir nous voir 
et demander nos prix avant de placer 
leurs commandes.

Bois de chauffage de toutes sortes 
livrés A domicile. ItimaiJm

1894— Querelles, 4,536 ; causes 
inconnues, 1,856 ; jalousie, 812 ; 
alcool, TTC» ; vol, 525 ; infanticides, 
349 ; résistance â la police, 273 ; 
vol A main armée, 204 ; grèves, 
179; légitime défense, 99 ; luxu­
re, 59 ; émeute, 25 ; folio, 120.

1895— Querelles, 4,813 ; causes 
inconnues, 2,466 ; jalousie, 1,136; 
alcool. 684; vol, 111 ; infanticides, 
269; résistance A la police, 232; 
vol à main armée, 159 ; grèves, 18 ; 
légitime défense, 104 ; luxure,49 ; 
émeutes, 28; folie, 101.

1896— Querelles, 5,530 ; causes 
inconnues, 3,561 : jalousie, 401 ; 
alcool, 159; vol, 200 ; infanticides, 
300 ; résistance A la police, 52 ; 
vol A main armée, 100; gièves, 
10; légitime défense, 48; luxure, 
28 ; émeutes, 10 ; folie, 253.

1897— Querelles, 4,638 ; causes 
inconnues, 2,654 ; jalousie, 376 ; 
alcool. 518 ; vol, 387 ; infanticides, 
321 ; résistance A la police, 195 ; 
vol a main armée, 128 ; grèves, 
49 ; légitime défense, 97 ; luxure, 
43; émeutes, 21 ; folie, 93.

1898— Querelles, 3,867 ; causes 
inconnues, 2.697 ; jalousie, 205 ; 
alcool, 207; vol, 222 ; infanticides, 
248 ; résistance A la police, 147 ; 
vol A main armée, 82 : grèves, 22 ; 
légitime défense, 33 ; luxure, 5 ; 
émeutes, 25 ; folie, 80.

1899— Querelles, 3,309 ; causes 
inconnues, 1,699 ; jalousie, 173; 
alcool, 212 ; vol, 296 ; infanticides, 
182; résistance A la police, 114; 
vol a main armée, 83 ; grèves, 29 ; 
légitime défense, 31 ; luxure, 6 ; 
émeutes, 10 ; folio, 81.

1900— Querelles, 4,823 ; causes 
inconnues, 2,187 ; jalousie, 210 ; 
alcool, 289; vol, 239; infanticides, 
159 ; résistance A la police, 83; 
vol A main armée, 85 ; grèves, 58 ; 
légitime défense, 28; luxure. 8 ; 
émeutes, 13 ; folie, 93.

1901— Querelles, 4,646 ; causes 
inconnues, 1,291 : jalousie, 284 ; 
alcool, 820; vol, 193 ; infanticides,

de recevoirNous venons 
un grand assortiment de 
Prêtait s de 15c à 7 oc la \ eige 
et de Tapis de 15c à $1.25 la

Samedi, le premier juillet courant, 
MM. Stanislas Coderre et Albert Mar 
solais, de Joliette, ont été les heureux 
gagnants.

Le public est invité à aller examiner 
les riches objets exposés chez M. Bre- 

IJne de ses vitrines eu est rem­
plie et ces cadeaux sont très jolis. Donc, 
avant d’acheter vos chaussures ailleurs 
al'er chez M Breton voir son magnifi 
que choix, constater ses prix qui sont 
des plus bas et tout en payant bon 
m nrohé, vous aurez la chance de gagner 
un magnifique objet qui vous sera des 
plus utiles, étant donné que le gagnant 
en a le choix. tijuil jno

verge.

unVous trouverez 
grand choix dans les 

Tweeds, Etoiles à 
Robes, Chapeaux, 

Chemises, Cravates, 
et dans la lingerie pour 

Dames

Nouveaux Prix
dans les Cotonnades.

Coton jaune de 5c pour 3&c
Flanellettes “ 5c
Coton carreauté

“ 5c “ 4Jc
Shirting fini Toile 
38 pouces de largeur 

“ 14c “
Coutil garanti plume

“25c “ l<c

HOTEL A VENDRE !ton
te.

Daté au bureau du Secrétaire 
d’Etat du Canada le 7 juillet 1905.

Renaud & Guiiuult, 
Avocats et Broc, des Rôquérants.

R. J. Scott, 
Secrétaire d’Etat.

A St-Gabricl de Brandon, pro­
priété magnifique, pourvue de 
toutes les améliorations modernes. 
Verger avec dépendances très 
vastes. Situé au terminus du C. 
1*. R connu et fréquenté par tous 
les voyageurs, place favorite des 
touristes américains. Conditions 
très faciles, chance exceptionnelle 
A cause d’abandon des affaires.

S'adresser A

13juil4fs

Mgr Archambsault à Rawdon

Samedi et dimanche, les 8 et 9 
A Ste-Maiie Sulomé, le 10 juillet, du courant, nous avions l’honneur 

l'épouse de M. Joseph Desrosiers, d’avoir au milieu de nous, Sa 
un (Ils, qui reçut au baptême les Grandeur Mgr Archnmbcault, en 
noms de Joseph, Henri, Churle- visite pastorale. Son arrivée eut 

Parrain M. Henri Cré- lieu vers trois heures,samedi. Tou­
te la paroisse se porta au-devant 
de Sa Grandeur, pour recevoir sa 
première bénédiction, puis on se 
rendit A l’église où Monseigneur fit 
le catéchisme aux enfants.

Le Rôvd Père Boucher, qui ac­
compagnait Monseigneur, nous 
donna une touchante allocution 
sur le culte dû aux morts, après 
quoi on se remit en procession pour 
se rendre au cimetière.

A 64 heures,lo lendemain matin, 
Monseigneur célébrait sa messe, A 
laquelle il donna la sainte comma- 

—Toutes personnes ayant d la cire nion. Puis, à neuf heures, trente- 
d’abeilles 4 vendre, pourront avec a van- et un enfants recevaient le sacre 
tage l’offrir à M. Albert Gervais. Ce ment de Confirmation. Il y eut 
monsieur bien connu du publie vendeur, ensuite lecture d'une adresse par 
paiera le plus haut prix du marché vt> M. James Skelly, fila de monsieur 
qu'il fait un considérable écoula###» lie maire et secrétaire du 
te «ierg# pour l# ni* | Monseigneur y répondit

NAISSANCES

Louis Cou ru,
Hôtel Windsor

St-Gabriel de Brandon.magne.
prau, marraine Dite Alphonsine 
Desrosiets.

20juiljno

e?A Joliette, le 15 juillet, l'épouse 
de M. André Gouger, un fils et 
une fille. Le garçon a reçu au 
baptême Us noms de Joseph Ger­
main. Parrain et marraine M. 
Joseph Coderre et son épouse. La 
fille a été baptisée sous les noms 
de Blanchc-Berthe Germaine. Par­
rain et marraine M. Joseph Co­
derre, comptable à la maison J. U. 
Gervais & Cie, et son épouse.

—Il faut vota roc a croire.— 
Pour cela il vous faut rendre visite au 
magasin de A Alfred Boucher et vous 

les plus chics habits pour le 
printemps et l’été “1905” ; patrons 
nouveaux, couleurs assorties et du plus 
haut goût, coupe parfaite et garantie.

ces habits

4&Cu

LES PLUMES FONTAINEverres

Do WATERMAN
Oc Vous pouvez vous procurer 

tous faits ou A la verge, au désir d’un 
chacun. Strictement un seul prix, ar Sont indispensables A tous ceux 

qui écrivent; le NecPlus Ultra 
de la perfection. Cette plume 
fontaine est renommée dans le 
monde entier, A $2.50. En 
vente A la librairie de Albert 
Gervais, seul agent pour le 
district de Joliette,

gent comptant.
Toutes marchandises sont retournâ­

mes et votre argent remis si elles ne 
sont pas telles que vendues.

Une visite vous prouvera mes avanM. A. C. Labrèche,
cés.Porte voieine du Bureau de Peste A. ALFRED Boucher,
Nos 3 et 6 Piece du Marché, Joliette.

SmrslenII, Rue NOTRt-DAME
1 SOMtlu
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#d'en avoir toujours les preuves 
présentes, c’est trop d’aflaire. Il 
faut acquérir une créance plus fa­
cile, qui est celle de l'habitude, qui 
sans violence, sans art, sans argu­
ment, nous fait croire les choses, 
et incline toutes nos puissances à 
cette croyance, en sorte que notre 
âme y tombe naturellement. 
Quand on ne croit que par la force 
de la conviction et que l'automate 
est incliné à croire le contraire, 
ce n'est pas assez. Il faut donc 
faire croire nos deux pièces : l'es­
prit, par les raisons qu’il suffit 
d’avoir vues une fois en sa vie ; et 
l'automate, par la coutume et en 
ne lui permettant pas de s’incliner 
au contraire.

Je sens que je peux n’avoir 
point été, car le >>u>i consiste dans 
ma pensée; donc moi qui pense 
n'aurait point été, si ma mère eût 
été avant que j'eusse été animé. 
Donc je ne suis pas un être néces­
saire. Je ne suis pas aussi éter­
nel, ni infini ; mais je vois bien 
qu’il y a dans la nature un être 
nécessaire, éternel et infini.

(J rtltt'r-n)

les passions qui sont vos grands 
obstacles, etc.

Oh ! ce discours me transporte, 
me ravit, etc.

Si ce discours vous plaît et vous 
semble fort, sachez qu'il est fait 
par un homme qui s'est mis à ge­
noux auparavant et après, pour 
prier cet Etre infini et sans par­
ties, auquel il soumet tout le sien, 
de se soumettre aussi le vôtre pour 
votre propre bien et pour sa 
gloire, et qu’ainsi la force s'ac­
corde avec cette bassesse.

La coutume est notre nature : 
qui s'accoutume à la foi la croit, 
et ne peut plus no pas craindre 
l’enfer. Et no cro ' utro chose.

Croyez-vous q~ il soit impossible 
que Dieu soit infini, sans parties? 
Oui. Je vous veux donc faire voir 
une chose infiûie et indivisible: 
c’est un point se mouvant partout 
d’une vitesse infinie ; car il est en 
tous lieux, et est tout entier eu 
chaque endroit.

Que cet effet do nature, qui vous 
semblait impossible auparavant, 
vous fasse connaître qu'il peut y 
en avoir d’autres que vous ne con­
naissez pas encore. No tirez pas 
cette conséquence de votre ap­
prentissage, qu’il ne vous reste 
rien iX savoir, mais qu’il vous reste 
infiniment à savoir.

Banque d'Hochilaga.dre ; mais l'incertitude do gagner 
est proportionnée à la certitude de 
ce qu’on hasarde, selon la propor­
tion des hasards do gain et lu 
perte ; et de là vient que, s’il y a 
autant do hasards d’un côté que 
de l'autre, le parti est à jouer égal 
contre égal ; et alors la certitude 
de ce qu’on s’expose est égale à 
l’incertitude du gain ; tant s’en 
faut qu’elle en soit infiniment dis­
tante ! Et ainsi notre proposition 
est dans une force infinie, quand 
il y a le fini à hasarder à un jeu 
où il y a pareils hasards do gain 
que de perte, et l’infini à gagner. 
Cela est démonstratif ; et si les 
hommes sont capables de quelques 
vôp'és, celle là l’est.

—Je le confesse, je l’avoue ; 
mais encore n'y a-t-il pas moyen 
de voir le dessous du jeu Y—Oui, 
l’Ecriture, et le reste ; etc.

—Oui ; mais j'ai les mains liées 
et la bouche muette ; on me force 
à parier, et je ne suis pas en li­
berté ; on ne me relâche pas, et je 
suis fait d’une telle sorte que je ne 
puis croire. Que voulez vous donc 
que je lasse Y

— Il est vrai ; mais apprenez au 
moins votre impuissance à croire, 
puisque la raison vous y porte et 
que néanmoins vous no le pouvez 
Travaillez donc non pas à vous 
convaincre par l'augmentation des 
preuves de Dieu, mais par la di 
initiation de vos passions. Vous 
voulez aller à la foi, et vous n’en 
savez pas le chemin ; vous voulez 
guérir de l’infidélité, et vous on 
demandez les remèdes : apprenez- 
de ceux qui ont été liés com­
me vous, et qui parient mainte­
nant tout leur bien : ce sont gens 
qui savent ce chemin que vous 
voudriez suivre, et guéris d’un 
mal dont voulez guérir. Suivez la 
manière par où ils ont commencé ; 
c’est on faisant tout comme s’ils 
croyaient, en prenant de l'eau 
bénite, en faisant dire des messes, 
etc. Naturellement même cela 
vous fera croire et vous abêtira.— 
Mais c’est ce que je crains.—Et 
pourquoi Y qu'avez vous à per­
dre Y

Ohj,— Ceux qui espèrent leur 
salut sont heureux en cela,mais ils 
ont pour contre-poids la crainte de 
l’en for.

A’-’/\—Qui a plus le sujet de 
ciaindre l’enfer, ou celui qui est 
dans l’ignorance s’il y a lin enfer, 
et dans l'incertitude de damnation 
s’il y en a; ou celui qui est dans 
une certaine persuasion qu'il y a 
un enfer, et dans l’espérance d’être 
sauvé, s'il l’est Y

Quiconque, n’ayant plus que 
huit jours à vivre, no jugerait pas 
que le parti le plus sûr est de 
croire que tout cela n’est pas un 
coup de hasard, muait entièrement 
perdu l’esprit < >r, si les passions 
ne nous tenaient point, huit jours 
et cent ans sont une mémo chose.

Mais pour vous montrer que cela 
y mène, c’est que cela diminuera

CORRESPONDANCE

l
Aux Hom: et au Publie 

en Général BUBIÀU PSINOXFAL : - Montré*!

Capital souscrit, $2,000.000
“ payé. 2,000.000

1,200.000

d'affairesSuzon.—Quoique inconnue,vous 
n’en êtes pas moins lu bienvenue 
au "Coin des Amies” où vous re­
viendrez souvent j'ose m'en flatter, 
lo. Los recettes demandées parais­
sent aujourd’hui même. Jo. J’ai 

haute idée des œuvres de 
Laure Conen et je crois avec vous 
que nous avons raison d’être liera 
de notre compatriote. 3o. Non, 
vous no devez pas

SÉRAPHIN.—Mais oui, tu es ad­
mis au “Coin des Amies” puisses 
tu t’y plaire et revenir souvent. Si 
j’aime ton pseudonyme? Tu ne 
pouvais en choisir un qui put 
m'être plus agréable ! Peut-être 
le savais tu !

Louiskttk.—Les amies de mes 
i.mios seront toujours les bienve­
nues au "Coin des Amies”. Merci 
dos félicitations, mais j’avoue sin­
cèrement ne pas les avoir méritées. 
Votre jolie carte postale fait main 
tenant partie de ma collection et 
elle n’est pas une dos moins inté­
ressantes. Aussi la conserverais je 
précieusement.

Sweet A no ki.,—Permets moi de 
te nommer ainsi ; ce pseudonyme 
évoque tant de doux souvenirs ! 
Heureux temps ! hein ? Comme tu 
lo vois j’ai tenu ma promesse, à toi 
d’en faire autant et j’y compte, tu 
sais. Sois assuré d'être toujours 
bien accueillie au "Coin des Amies” 
(do même que tes charmantes 
sœurs et amies) et si par hasard 
des tempêtes venaient troubler no 
tro paisible coin, puisse mon allée 
tion pour toi, te protéger contre

Veille

- - SI VOUS AVEZ BESOIN - -
Réserve, 
Dmc Trou :D’IMPRESSIONSune F - St-Charles, Président ; R. Blcketdike, 
Vlce-Préeldent ; Hou. J. D. Rolland, 1. A. 
Valllanoonrt, Alpb. Turcotte, *. J. A. Preu- 
dernast, Gérant-général, U. A: G troua, (ié- 
rant, F, G.Leduc, Assistant Gérant u: g. 
Dorais, Inspecteur.
Département t épargne : ee bureau principal et 

au eue car taiet, — CcrreepanianU
Loidbis, Aiolt.—Lee egenoee du Crédit 

Lyonnais Crédit induetriel et commercial 
Comptoir National d’escompte de Paria

Pants,Franoe.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
Natior. ., d Escompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale.

Nsw-Yobi. — National Park Bank, Th. 
National City Bank ot New.York, Importer» 
and Trader» National Bank, Landenbure 
Thalmaun A Oo,, Heidelbach Ickelheimer si

Chioaoo:—National Lire Stock Bank nu 
nois Trust and Surings Bank

SUCCURSALES:
Québec, St Koch de Québec, Troie-Ririérei

Montréal 1376 Ste-Uatbeïine Est., 1766 Ste- 
Catherme Centre, 2204 Notre-Dame ouest 
Uocbetag», St-Henri et Pointe St, Charles. ’

Collections dans tout le Canada, ans um 
les plus bsi.

Emet de» crédits commerciaux et des let­
tre. circulaire, pour le, royageure, payable, 
dans toute* le» parties du monde. 12o-la

Lh Banque d’Hocbelega à I’arenir calcule­
ra et capitalisera loua lea ail moi», le» inté. 
ré ta accru» »ur le» dépôts et eUe le» paiera 
également tou, le» iis moi» aux déposant*.

' H. BEAUMISB,
gkkant-luual.

- - DE TOUTES SORTES - -

iEn français ou en anglaii
ENVOYEZ VOS COMMANDES À

L’ETOILE DU [|ORP
— LE TOUT À DES —

Prix qui défient toute Compétition.
NOUS FAISONS UNE SPÉCIALITÉ DES

Cartes d’ailaires, Lettres, Circulaires, Entêtes de lettres, 
Cartes de visites, Enveloppes, Pamphlets, Facturas, 

Planes de billot, Pancartes, Catalogues,
Etc., Etc.

Si vous voulez annoncer vos marchandises 
I dement, envoyez vos annonces à

It GRAND NORD
Depuis lo 2 Janvier 190:'), les 

trains circulent comme suit sur 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLIETTE

convena-
/'in (/-■ o discouru

Or, quel mal vous arrivera-t-il 
en prenant ce parti ? Voiih serez 
fidèle, honnête, humble, reconnais­
sait, bienfaisant, ami sincère, véri 
table. A lu vérité, vous no serez 
point dans les plaisirs empestés, 
dans la gloire, dans les délices. 
Mais n’en aurez-vous point d’au­
tres V Je vous dis que vous y ga­
gnerez en cette vie ; et qu'à cha­
que pus que vous forez dans ce 
chemin, vous verrez tant de cor- 
titude du gain et tant du néant de 
de ce que vous hasardez, que vous 
connaîtrez à la lin que vous avez 
parié pour une chose certaine, in 
finie, pour laquelle vous n’avez 
rien donné.

L'ETOILE DU NORD,7.4ü a. in. Pour l’Epiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

10 .‘10 a.m. Pour Ste-Elisabeth, St- 
Norbort,
Falls, (J rand’Mère, St' 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

10.45 a. ni. Pour St Jérôme, ilaw- 
kesbury et les points in­
termédiaires, les lundi, 
mercredi et vendredi.

4.30 p.m. Pour l’Epiphanie, l’As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

7.1U p. in. Pour Montcalm, St- 
St Jacques, St-Jérôme,

Vous serez certains que cela 
vous rapportera deux cent pour 
cent. Si vous voulez des ouvra­
ges de luxe, adressez-vous toujours 
à l’imprimerie de L’ETOILE DU 
NORD, qui est fournie de caractè­
res les plus nouveaux, presses ra­
pides et bien améliorées.

Aussi les sociétés feraient bien 
de nous envoyer leurs comman­
des pour pamphlets, constitutions, 
billets d'admission, placards, enfin 
tout ce qui les concerne. Pour 
vos impressions de tous genres, 
allez tout droit à l’imprimerie de
L’ETOILE DU NORD, là vous trouverez ce qu’il vous faut et à bon 
marché. Aussi quand vous aurez besoin de billets de ràfle, en un 
mot, tout ce qui concerne l’imprimerie, allez à la même place, car 
soyez certains que l’imprimerie par excellence est celle de

w ilShawiuigau
les fureurs des orages, 
donc m’envoyer ton adresse com­
plète. A bientôt.

flH
s

mMauik-Annkitk
l. Z. MAGNAN1er &St Damien do brandon. ri
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MANUFACTUR1EK UK

Biscuits de Joutes Sortes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALE
(En gros seulement)

No 54 Bue St-Charlee Borromw. 
JULIETTE, P. Q.

Pensees de Pascal F..- '
N K:e ■.
n_r.«TARTICLE II

qu’il. KST l’U.'S AVANTAliKIIX UK 
(’|{i il UK qUK DK NK l’A.H CltOlKK 

CK qlj’KNHKIONK I.A ItKU- 
(IIUN CIIKÉTIENNK.
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ABBIVENT A JOLIETTB11 no laut passe méconnaître : 

nous sommes automate autant 
qu’esprit, et de là vient que l'ins­
trument par lequel la persuasion 
se fait n'est pas la seule démonstra 
tion.Combien y a t il peu de choses 
démonUves ! Les prouves no cou 
vainquent que l’esprit. La coutu­
me (ait nos prouves les plus fortes 
et les plus crues ; elle incline Vau 
tomate qui entraine l’esprit sans 
qu’il y pense. Qui a démontré 
qu'il sera demain jour, et que 
nous mourrons? Et qu’y a-t-il de 
plus cru V C’est donc la coutume 
qui nous en persuade : c’est elle 
qui (ait lus Turcs, les païens, les 
métiers, les soldats, etc. Enfin il 
faut avoir recours à elle quand 
une fois l’esprit a vu où est la vé­
rité, afin do nous abreuver et de 
nous teindre do cotte créance qui 
nous échappe à toute heure ; car

10.20 a. m. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

7.05 p. m. De Montréal, Charle­
magne, l’Assomption, 
l’Epiplnmie, etc.

4.20 p. m. De Ste-Elisabeth, ttt-
NoibeU, Shawiuigan 
Falls, Urand’ftlère.

3.30 p. m. De llawkesbury, St-
Jérômo, etc., les mardi, 
jeudi et samedi.

7.30 a. m. De Montcalm, St-Jac-
quos, St-Jérôme, etc.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à

A. J. GOBRIE,
SuriuL-Uéntfral

1
Car il ne sort de rien de dire 

qu’il est incertain si on gagnera, 
et qu’il est certain qu’on hasarde ; 
et que l’infinie distance qui est 
entre la tniitud> do ce qu’on s’ex 
pose et l'iiicntitm/i- do ce qu’on 
gagnera égale lo bien fini qu’on 
expose certainement à l'infini qui 
est incertain. Cela n’est pas ainsi : 
tout joueur hasarde avec certitude 
pour gagner avec incertitude ; et 
néanmoins il hasarde certainement 
le fini pour gagner incortainomont 
lu fini, sans pocher contre la rai 
son. Il n'y a pas infinité de dis 
tance entre cette certitude do ce 
qu’on s’expose et l’incertitude du 
gain ; cela est faux. Il y a, A la 
vérité, infinité entre la certitude 
do gagner et la certitude do per

L'ETOILE DU NORD, Joliette. Ttltphoaa No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l’encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation, M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et com­
plet d’epiceries de premier choix 
et les marchands de la vüle et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

Envoyez une fois et vous se 
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

. . LE , .

GRAM O PHONE BERLINER
GUY TOMBS, la pleine Machine ParlanteAtft.-Uêii. Krt. et Pas»

MONTREAL
Ou à

O. G. MACI-HKltSON,

s " £ 1 s :T)eriinerGratifcO:phona
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Il reproduit tout instrument de musique, le piano, 
le violon, le cornet, le luinjo, le trombonne, 

le picolo, etc., etc.
Le GRAM-O-PHONE BERLINER est en

A

LesTIMBRES VERTS sont encore bons 3 y-* VI-
6*4

•«all U

CHEMIN DE FER
lioston Ac MaineLES clients OU collectionnentr uopyri g h f ecP| 

les TIMBRES VERTS peu­
vent se réjouir encore une 
fois, nous en donnons plus 
que par le passé ; aussi 
ceux qui ont des Livrets à 
remplir doivent s’empres­
ser de le faire, s’il veulent#g[EË####

recevoir les beaux cadeaux 
que nous pouvons leur li­
vrer.

[ni
:::

demande partout par des milliers de famillesm Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
Roston,Lowell,Manches ter^ashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, lloloyke, 
Springfield, Worcester, FMI River, 
Providence, New-bedfdrd, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
I)énort Kt-Osbriel de Brandon 

; St-Kéli* de Valoie.,.,
11 Joliette............................

Arrive Manchester, N. 11....
* Nashua.

Worcester 
Lowell...,
Boston...
Portland ,

PRIX DE $13.50 A $65.00
11B1BT GtRVlIS. JfllllTTl. P. 0-

Vous pourrez encore avoir des “Timbres 
\ eris" chez les marchands suivants : A vendre

parAZARIE BOUCHER, Chaussures, 
L. STEINBERG, llardcs-faites,

#
jUMtomamltx lee catalogue! et U liste de plus de 2&vo morceaux A U CIE. BEHLI- 

N KH, Nu tiUlV rue Ste-Cathenne, Montréal. 8juiu3iusQT.J.HC.Z.' J. T. GAUDET, Pharmacien,
J E. P,OMETTE, Kpicicr et marchand

de Fruits,
TRADERS AOV CÔ

8.06 P. AJ 
•.32 ••
4.00 “# 48 A ML
4.18 "# 1# M
S.S7 " 
7.80 «
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A nos Abonnés IC*

TRUDEAU & PROTEAU, Marchands de
Marchandises Sèches. Sirop d’inis GaminVoua tous lecteurs qui désirez 

rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos piments et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous oflre l'Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme do 81,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 61 
pouces do largeur de 4 couleurs 
différentes pour $3.00, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cola, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l une de l'autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites nous lo plaisir do venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
de suite.

Mécanicien» et Ouvrier»,
T-our enlever ili-s rn.ln» U graisse. 1 huile, la

ti.06
" Holyoke........................... e.S4 “

7.10
ii.io •;

Via Canadian Pacific, Newport 
Vt., et le Boston & Maine. 

Trains de luxe directs de Mont­
réal sans changement. 1

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin viâ 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l'exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s'adrewatit 
au soussigné. 1 "

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

Mères
Le plus gros stock île av Nous donnons 

toujours les 
‘Timbres Verts 
au comptant et 
de plus nous fai­
sons l’échange 
des coupons de

LA PRESSE.
—CHEZ—

Trudeau & Proteau,
JOLIETTE.

o Vous connaissez les résul­
tats duJuliette.

ITT@ !m Sirop d’Anis Gau vin,9Le magasin lo mieux 0

Massorti. >Ë
11 apporte lo sommeil calme et 
paisible aux enfants qui souf­
frent de la dention, choléra, 
rhume, coliques, etc.

terr.!Les prix lus plus lias,

Le plus grand nombre de 
commis pour vous servir 
promptement,

Le magasin qui a toujours 
des “.lohs” en mains,

TRUDEAU & PROTEAU.
EN TINTE PARTOUT A 25 OENTS.|

mCiÜJ ltdI
I !ilPt Armand Lalonde

A(U| eanwll.ii dw pwegeri .1 da M.
138 Hue St-Jacqujm, MoyntâAL.

mili lin

(opt.
ft

"iHtilin, quand 
dit le plus gros stock 
veut dire

on vous 
"fila r us nuits Fourniïîlfin 0»

pie tous les 
avantages sont en votre 
faveur, plus de choix, plus 
• le variété dans les

h. L. Benny, L.p.a.
Chirurgien-Dentiste

\éà üj m£ DêWATEBMAN
111/tprix,

vu qu’il y en a de toutes 
les sortes.

'tSfl Sont indispensables à tous ceux 
qui écrivent ; Je NecPlus Ultra 
de la perfection. Cette plume 
fontaine est renommée dans le 
monde entier, à En
vente à la librairie de Albert 

pour "

-O F
4k V

Place LAVALTRIE.Jollette,
Ka hant de nifieta de

M. J. A. LAROCHELLE.
Visible tous les jours depuis

9 his A. M., à 6 iui R M.
UuuUjuo

U A E VISITE VOUS E> CO> VAI-VCllA.
_______ THE TRADERS ADVERTISING CO., MONTREAL._______


